
CE STAGE DE PSYCHOGÉNÉALOGIE M’A TOUT FAIT PERDRE 

Aquitaine, 30 août 2004 

J'ai fait la connaissance d'une jeune femme d’une quarantaine d’années, mère de deux enfants, il y a deux ans. Elle 

venait juste de se séparer de son ami, mais elle avait déjà divorcé huit ans plus tôt et elle se cherchait beaucoup.  

 Depuis plusieurs années, elle pratiquait des stages de kinésiologie, le week-end, au sein de l'association "Corps 

Mémoire" de Mme X qui se trouve à Paris, ce qui l'obligeait à s’y rendre plusieurs fois par an. Cette association qui 

possède un site web a d’ailleurs été transformée en SARL depuis août dernier avec comme activité déclarée sous le 

code APE : « Création, édition, distribution de jeux, et tous produits audiovisuels sur tous supports »  

 Tout en restant chacun chez soi, nous nous voyions régulièrement tous les week-ends, et plusieurs fois dans la 

semaine. Nous nous entendions très bien et nous pratiquions de nombreuses activités communes. J'avais totalement 

adopté ses deux enfants et nous étions donc très heureux. J'avais même réussi à m’intégrer dans sa famille, qui 

m'appréciait beaucoup. Mon ex-amie, me disait souvent qu'elle était heureuse de m'avoir rencontré, d'avoir changé sa 

vie, d'avoir accepté ses enfants. Nos dernières vacances d'été, en 2002, pendant lesquelles nous étions partis en 

amoureux, s'étaient très bien passées.  

 Or, dans le courant de l’année 2003, elle effectua dans la région bordelaise deux stages de thérapie de groupe 

probablement connexes à la kinésiologie, Durant ces stages, elle rencontra des amies qui l'incitèrent à aller plus loin en 

faisant de la psychogénéalogie. Tentée par cette nouvelle expérience, elle commence à entreprendre des recherches 

généalogiques sur sa famille ; date de naissance, et morts des arrière-grands- parents, causes de leur décès, etc.  

 Entre temps, nous décidâmes de partir en week-end. Lors d’une discussion alors que tout allait bien, elle m’annonça 

subitement, « j’ai tout pour être heureuse avec toi, mais quelque chose ne va pas ; j’ai absolument besoin de faire ce 

stage de psychogénéalogie pour y voir plus clair ».  

 Fin octobre 2003, elle se rend à Paris pour un stage de kinésiologie avec Mme X et à son retour, elle se décide à faire 

ce fameux stage de psychogénéalogie qui se déroule dans le Var. Coût du stage : entre 10 000 et 15 000 francs. A son 

retour, son comportement avait profondément changé. Elle en était toute transformée, et une semaine plus tard, alors 

que nous étions en train de dîner au restaurant, elle m'annonce brutalement sa décision de rompre nos relations.  

 Le lendemain, elle me téléphone et me confirme qu'elle ne voulait plus me voir car elle ne pouvait plus avoir de 

sentiment pour moi... Je lui en demande alors la raison, et elle me répond qu'elle avait besoin de prendre du recul, de 

faire un break. Pourtant, tout allait bien auparavant et nous avions même prévu de passer les fêtes de Nouvel An à la 

montagne.  

 Face à une telle déception, je n’ai pu éviter de sombrer dans une profonde dépression. Ce stage de psychogénéalogie, 

qui ne devait normalement pas avoir d'impact sur moi, m'a tout fait perdre, notamment cette nouvelle famille très unie 

que nous formions dans la joie et le bonheur.  

 En début d’année, je récupère mes affaires chez elle et elle fond en larmes. Elle essaie alors de s'excuser de me faire 

autant souffrir, mais me dit qu'elle n'y peut rien. Malgré toutes mes tentatives pour essayer de l'en dissuader, elle reste 

ferme sur ses positions. Elle me confie devoir désormais faire un "travail sur soi". Quant à ses enfants, ils allaient 

devoir eux aussi participer à son nouveau « choix de vie ».  

 Très Inquiet, j'en parle aussitôt à mon psychiatre et à un psychologue qui m'affirment par leur expérience que la 

kinésiologie, et la psychogénéalogie, sont des portes d'entrée vers un monde sectaire.  

Depuis ces derniers mois, je n'ai pas plus de nouvelles, et mon ex-amie vient de rencontrer une autre personne. J'essaie 

de tirer un trait sur notre histoire, mais c'est très difficile. L’ADFI que j’ai contacté m’a confirmé la dimension sectaire 

et dangereuse de la kinésiologie. Aussi, je ne voudrais surtout pas que ses enfants que j'aimais tant, ne soient impliqués 

à leur tour dans cette folie sectaire. 
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